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Introduction· 

La « frange rurale-urbaine », expression remplacée de plus en plus fréquemment 
dans la terminologie des chercheurs par celles de franges (au pluriel), zones ou 
aires périurbaines, a constitué au cours de ces cinquante dernières années un 
important domaine de recherche pour les géographes, et, dans une moindre me­
sure, pour les aménageurs. Depuis les années 1970 surtout, de nombreuses recher­
ches ont été entreprises dans ce domaine, en particulier sur les modèles d'évolu­
tion, dans le cadre conceptuel alors dominant, celui de la ville proprement dite et 
de la banlieue, de la frange rurale-urbaine, de la frange extérieure et de« l'ombre­
portée» de la ville. Ce type de recherche a pris une grande ampleur au Canada 

pendant et après les années 1970 lorsque l'on découvrit que cette zone constituait 
un élément fondamental de la structure et du fonctionnement des systèmes urbains 
et métropolitains régionaux. Ces zones constituaient, et constituent toujours, de 
très larges extensions des espaces de vie des plus grands systèmes urbains et 
métropolitains - espaces de vie pour le développement résidentiel, espaces de vie 
propices à la création d'emplois et à l'exploitation de ressources (agricoles par 
exemple), ainsi qu'à de nombreuses activités de loisir, et en outre susceptibles 
d'accueillir nombre de projets d'infrastructures (de transport par exemple). 

Le système métropolitain régional classique comprend: la zone urbaine (le 
centre ville et ses banlieues immédiates); la zone périurbaine, avec sa marqueterie 
d'habitations, d'espaces campagnards et d'espaces naturels; et l'arrière-pays 
rural. Depuis plus de cinquante ans, c'est cette structure simplifiée en zones qui, 
sous une forme ou sous une autre, a permis de décrire l'organisation des systèmes 

Nous ne ferons référence dans cette introduction qu'aux seuls articles publiés dans le cadre de 
ce numéro spécial. Nous en avons exclu toute autre référence bibliographique. Les lecteurs 
intéressés poun'ont se reporter aux nombreuses références mentionnées dans les différents 
articles pours'intormer sur l'abondante linérature qui a été consacrée au cours de ces cinquante 
dernières années aUI( zones pèriurbaines. 
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urbains et métropolitains régionaux. Cependant, on constate de plus en plus que 
si cette structure constitue encore un point de départ et représente toujours une 
façon de conceptualiser à moyelme échelle les résultats de l'urbanisation et du 
développement de différentes formes d'utilisation du sol autour des grandes villes 
en général, l'attention a été davantage portée ces quinze dernières années sur 
d'autres aspects des modèles de développement et des dynamiques autour des 
villes, comme les modèles radiaux et plus généralement le développement d'une 
mosaïque de structures et de dynamiques. 

Quelle que soit la fomle dans l'espace du système métropolitain régional, tous 
les espaces géographiques qu'il comprend apparaissent reliés entre eux au sein 
d'un système social et économique fonctionnel. Parfois, ces systèmes régionaux 
métropolitains font l'objet d'une reconnaissance administrative, et les limites 
géographiques de cette structure définissent le domaine territorial de l'intervention 
publique, plus ou moins concertée, en terme d'aménagement et de gestion du 
changement. Cependant, il arrive souvent que le système métropolitain régional 
effectif s'étende au delà de ces limites géographiques ce qui est à l'origine de 
tensions et conflits divers. La région française d'Île-de-France autour de Paris en 
fournit un excellent exemple, tout comme les structures administratives canadien­
nes mises en place autour de Montréal, Vancouver et Toronto. 

Question abordée: structure et dynamiques au delà des banlieues. 

Ce numéro spécial de la « Revue Canadienne de Sciences Régionales» a pour 
thème principal les espaces périurbains de plusieurs zones métropolitaines françai­
ses et canadiennes, ainsi que la recherche menée par l'équipe parisienne sur la 
zone de Tokyo. Ces articles traitent donc de différents aspects de la structure et 
des dynamiques des espaces du système métropolitain régional situés au delà de 
l'agglomération centrale (de la zone urbaine proprement dite). Cependant, cela 
apparaît clairement dans différents articles et nous insistons sur ce fait, il est 
nécessaire de prendre en considération la structure régionale dans son ensemble 
ainsi que l'idée de système urbain régional, à la fois en termes d'interrelations 
entre les dynamiques des différentes zones (le marché de l'inmlObilier de la frange 
périurbaine est par exemple lié aux processus du marché de l'inm1obilier dans 
l' agglomération centrale), et en termes de gestion et d'aménagement des différen­
tes composantes géographiques. Notre but n'est pas de dresser une liste exhaustive 
des différents types de recherches menées sur les zones périurbaines, mais d'illu­
strer certaines structures et dynamiques de ces zones, objets de recherche des deux 
unités de recherche française et canadienne qui se sont associées pour la réalisa­
tion de ce numéro spécial auxquelles on a ajouté quelques analyses menées par 
différents collègues appartenant à d'autres universités françaises et canadiennes. 

Les cinq premiers articles traitent principalement des évolutions et des modè­
les d'évolution démographiques et de l'emploi à moyenne échelle (Boume et al.; 
Laurens; Berger; Halseth ; Coffey et Trépannier). Tous présentent différents 
aspects de la structure spatiale et de la dynamique des régions métropolitaines liés 
de façon significative au processus global de métropolisation, mais en insistant sur 
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les modèles d'évolution et les dynamiques spatiales. Il ressort de ces articles que 
la transformation des zones périurbaines est permanente, que leur importance par 
rapport au reste de la région métropolitaine se maintienne ou non, s'accroisse ou 
non. La zone périurbaine s'étend, en particulier lorsque l'on tient compte, comme 
dans les articles d'Halseth et de Boume et al., des fonctions relativement nouvelles 
de nombreuses zones périphériques périurbaines propices aux activités récréatives 
et de loisirs et à l'installation de retraités qui conservent leurs liens avec 
l'agglomération urbaine. Formes et fonctions des aires périurbaines enregistrent 
des mutations: dans leur composition en terme de structure socioprofessionnelle 
(Berger), de développement de l'emploi (Coffey et Trépannier) et comme espaces 
propices aux activités récréatives et de loisirs, ainsi que comme lieux où prendre 
sa retraite (Boume et al.; Laurens; Halseth). De nombreux défis sont apparus au 
niveau municipal avec l'évolution de ces fonctions (Laurens; Halseth ; Boume 
et al.), comme la préservation de l'environnement naturel et de 1'héritage culturel, 
la protection des terres agricoles, la fourniture de services adéquats aux popula­
tions, et ainsi de suite. 

Les quatre articles suivants traitent de divers aspects de la structure et des 
dynamiques agricoles, en incluant les politiques d'aménagement en faveur du 
développement agricole (Dumoulin et Marois; Charvet; Rouget; Desbois). Les 
contextes géographiques sont variés (Montréal, Paris, Lens et Tokyo), tout comme 
les contextes administratifs et culturels. Toutefois deux points peuvent être rele­
vés. Tout d'abord, en relation avec le débat ancien portant sur la protection des 
terres agricoles vis-à-vis de l'étalement urbain Dumoulin et Marois soulignent 
l'importance du développement de stratégies municipales pour encourager le 
développement agricole en zone périurbaine. Celles-ci doivent être considérées 
comme le complément du programme de protection des terres agricoles mis en 
œuvre à l'échelle du Québec. Ceci rejoint l'avis de Charvet, pour qui la protection 
des terres agricoles peut être partiellement assurée par des politiques locales ou 
régionales d'aménagement qui demeurent malgré tout insuffisantes: les agricul­
teurs doivent parallèlement gagner décemment leur vie. Sans cela aucune protec­
tion fondée sur des politiques d'aménagement n'est véritablement efficace. Rouget 
prouve également à quel point l'action municipale s'avère importante pour renfor­
cer et soutenir la communauté agricole. D'autre part, les agriculteurs tout comme 
les conseils municipaux jouent un rôle important dans la construction de leurs 
territoires et lieux d'implantation en zone périurbaine. Les agriculteurs font par 
exemple des choix décisifs concernant les possibilités de développer (ou non) la 
vente directe de leurs produits (voir Rouget). Dans le cas de la zone périurbaine 
de Tokyo, les agriculteurs ont aussi exercé le rôle inhabituel de promoteurs 
immobiliers, contribuant ainsi directement au phénomène d'étalement urbain 
(Desbois). Les conseils municipaux peuvent soutenir et encadrer des initiatives 
locales, qui vont bien au delà du domaine d'action traditionnel de la planification 
de l'utilisation des sols (Dumoulin et Marois). 

Les trois articles suivants traitent de di fférents aspects de la multi- fonctionna­
lité d'espaces ouverts et moins intensément utilisés dans les régions métropolitai­
nes (Granjon ; Doyon et Frej; Poulot et Rouyrès). L'une des caractéristiques 
principales de l'espace ouvert ou « moins-utilisé» périurbain, dont il est égale­
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ment question dans les textes de Boume et al., Halseth et Laurens, est la multi­
fonctionnalité (Granjon). Granjon propose un cadre général pour comprendre ce 
concept, en particulier pour ce qui concerne l'agrotourisme dans les zones périur­
baines. Doyon et Frej parlent également de récréotourisme, en insistant sur ses 
interrelations avec l'environnement naturel, en particulier dans le cadre de diffé­
rentes sortes de « zones protégées» au sein de la zone périurbaine. L'article de 
Poulot et Rouyrès s'attaque à la question de l'évolution des mesures 
d'aménagement concernant les espaces ouverts dans la zone périurbaine franci­
lienne. Comme l'explique Granjon, le défi pour l'aménagement consiste à gérer 
plusieurs fonctions, y compris celles qui possèdent une valeur collective. Cepen­
dant, les auteurs soulignent le besoin de dépasser les outils traditionnels de 
l'aménagement: en Île-de-France, le système d'aménagement a mis quarante ans 
à développer des outils efficaces susceptibles d'assurer la pérennité des espaces 
agricoles, mais ces derniers sont malheureusement arrivés trop tard pour la plupart 
des espaces agricoles situés dans les zones périurbaines les plus proches du centre 

Enfin, un dernier article traite de la délicate question de la gestion et du 
contrôle du développement urbain dans les zones périurbaines en prenant pour 
exemple les Parcs Naturels Régionaux français (Allie et Bryant). La question 
posée est de savoir si ces types de structures organisationnelles peuvent être 
aménagées de façon plus générale pour être mises au service d'une meilleure 
gestion et d'un meilleur contrôle. Tandis qu'existe un potentiel considérable, l'un 
des principaux obstacles réside dans l'incapacité des personnes à l'origine de ces 
initiatives de rallier véritablement les différents «partenaires» de ces parcs à leur 
cause. 

Résumé des points essentiels,
 
forces à moyenne échelle et thèmes récurrents
 

Pour conclure cette introduction, nous souhaitons d'abord souligner un certain 
nombre de points essentiels, puis formuler quelques remarques sur différents 
processus à l'œuvre à moyenne échelle dans la zone périurbaine, et enfm présenter 
les principaux thèmes récurrents dans ce numéro spécial. Nous le ferons en réfé­
rence avec les différents articles de la publication. 

Résumé des points essentiels 

1. La zone périurbaine nefait pas seulement partie intégrante du système métro­
politain régional, elle est aussi essentielle à sa bonne « santé », tout au moins 
dans les formes de régions métropolitaines qui ont vu le jour dans les pays indus­
trialisés qui sont étudiées ici. Nombreuses sont les fonctions que remplissent les 
zones périurbaines pour la ville. Elles sont ainsi le théâtre de l'essentiel de 
l'accroissement démographique des régions métropolitaines, en dépit des efforts 
déployés pour accroître la densité urbaine existante dans de nombreux pays. Elles 

accueillent les populations nouvelles, la production agricole, les activités récréati­
ves et de loisirs, les pôles commerciaux ou industriels, les infrastructures de 
transport, de gestion des déchets, d'adduction d'eau ... (Granjon). Ce sont des 
lieux d'innovation. 

2. On peut concevoir la zone périurbaine comme un territoire (ou plutôt un 
ensemble de territoires) pour lequel les habitants développent un sentiment 
d'identification ou d'appartenance, tout en conservant des liens avec la ville, qui 
leurfournit un emploi, des biens et des services. Ceci est d'une grande importance 
pour l'aménagement et la gestion au niveau local. Les aménageurs considèrent ce 
facteur comme de plus en plus essentiel pour concrétiser les projets territoriaux 
ou locaux que l'on a tenté d'élaborer dans différentes régions. Afin de développer 
une identification territoriale dans ces zones caractérisées par l'hyperrnobilité de 
leurs populations, différentes techniques sont utilisées. Le développement d'une 
production agricole de qualité, en lien avec les territoires ou savoir faire locaux, 
peut en faire partie (Rouget). 

3. L'une des importantes questions qui se pose maintenant dans l'ensemble des 
sociétés occidentales, et qui est restée relativement inexplorée, est celle du vieillis­
sement de la population de certaines zones périurbaines. On peut lier ce phéno­
mène à l'arrivée des retraités ou simplement au vieillissement des populations 
résidentes (Halseth ; Laurens). Comment réagissent les différentes localités 
concernées face à cette situation, alors que jusqu'à présent elles étaient confron­
tées au phénomène inverse, c'est-à-dire à l'arrivée de familles plus jeunes? De 
quels services ont-elles besoin? Combien d'habitants plus âgés finiront par 
retourner en ville? Ces questions, et bien d'autres encore, demandent davantage 
d'attention de la part des chercheurs, tout particulièrement parce qu'elles sont 
susceptibles de varier considérablement d'une localité à une autre. 

4. Le développement et la transformation des zones périurbaines relèvent de 
systèmes de gestion fonctionnant à différentes échelles. En résulte un ensemble 
complexe de structures spatiales, souvent organisées hiérarchiquement à diffé­
rents points de vue, mais qui parfois se chevauchent. Se pose la question suivante: 
comment gérer au mieux les différents niveaux de planification du territoire dans 
la zone périurbaine ? L'évolution des structures d'intervention complique la 
situation, en particulier lorsque les anciennes structures ne sont pas remplacées, 
mais recouvertes par d'autres. Ces différences sont visibles dans la lenteur des 
évolutions de la planification et de la gestion du changement périurbain en Île-de­
France (Poulot et Rouyrès), phénomène fréquent dans les zones périurbaines. De 
plus, lorsque l'on introduit le facteur humain dans l'équation, les acteurs indivi­
duels (comme les agriculteurs par exemple) ou collectifs (comme les conseils 
municipaux) peuvent influer sur la trajectoire particulière suivie par une localité 
donnée (Dumoulin et Marois; Granjon), et leurs actions ou initiatives fixent 
souvent, c'est le moins que l'on puisse dire, les limites de l'approche traditionnelle 
de la planification de l'utilisation des sols. 
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5. En dépit des différentes définitions statistiques utilisées au cours du temps, on 
définit essentiellement la frange « rurale urbaine )) ou zone « périurbaine )) 
comme une zone dans laquelle rural et urbain sont intégrés et juxtaposés et où 
leurs dynamiques sont en perpétuel changement. Cependant la nature des diffé­
rentes activités etfonctions urbaines et rurales ont évolué, ainsi que l'étendue des 
zones périurbaines (Boume et al. ; Halseth ; Doyon et Frej; Granjon). De plus, les 
composantes géographiques (paysage rural, petits et moyens pôles urbains, zones 
urbaines) varient en importance relative d'une région à l'autre et avec le temps 
(Coffey et Trépannier). Ces différences peuvent provenir de nombreux facteurs, 
comme les différents mécanismes d'aménagement et de gestion, les développe­
ments différents des infrastructures de transport, les réactions des cultures locales 
face au changement, et ainsi de suite. 

Forces en action à moyenne échelle 

Un certain nombre de processus interviennent à l'échelle moyenne ou régionale 
pour modeler et remodeler la zone périurbaine. Tous font l'objet d'un ou de 
plusieurs articles de ce numéro spécial. Voici les principaux d'entre eux: 

1. Marchés immobiliers et structure de propriété 

Afm de comprendre la dynamique des zones périurbaines, il est indispensable 
d'analyser le marché foncier. La terre est à la fois un facteur de production (terre 
agricole utilisée pour la production d'aliments), un patrimoine familial qui se 
transmet de génération en génération, un support de paysages qui acquièrent 
parfois une valeur d'héritage culturel, et un lieu propice à d'autres activités. Ce 
serait minorer la complexité des forces qui agissent en synergie ou de façon 
antagoniste sur les marchés fonciers périurbains que de s'en tenir là. Un achat 
immobilier renvoie à un ensemble complexe de jeux d'acteurs, qui se produisent 
selon des modalités diverses dans les différentes localités périurbaines. Il est 
également évident que le fait de classer les acteurs seulement en fonction de leurs 
caractéristiques socioéconomiques ne pennet pas de comprendre leurs valeurs, les 
agriculteurs pouvant également devenir des promoteurs par exemple (Desbois). 

2. Activités et emplois 

Evolution des secteurs industriel et tertiaire 

Les zones périurbaines ont développé autour de nombreux centres métropolitains 
des espaces d'irmovation. Les technopoles et les « edge cities » tout comme le 
développement de vastes complexes de récréation et de loisirs (tels les parcs à 
thème), constituent de nouvelles formes d'espaces qui voient le jour dans les 
zones périurbaines. Ainsi en Île-de-France on peut mentionner le complexe de 
recherche et de haute technologie du plateau de Sarclay et le complexe Disney­
world de Marne la Vallée qui se sont développés respectivement au Sud et à l'Est 

de Paris. Cependant, les modalités de changement en tennes d'emploi sont com­
plexes et n'ont pas les mêmes retombées dans toutes les régions métropolitaines. 
Dans certains cas, les nouveaux emplois créés en zone périurbaine sont par 
exemple autant, si ce n'est plus, éparpillés en différentes localisations de petite 
din1ension qu'ils ne le sont dans les pôles d'emploi majeurs préexistants (Coffey 
et Trépannier). 

Récréation et tourisme régional 

Les espaces périurbains ont acquis une fonction et un rôle de plus en plus impor­
tants lorsqu'il s'agit de fournir aux populations urbaines proches des activités de 
loisirs et de « tourisme régional ». Parallèlement aux grands complexes qui ont vu 
le jour dans certaines régions (tels Disneyworld en Île-de-France, Wonderland au 
Nord de Toronto, les domaines skiables de Saint Sauveur et du Mont Tremblant 
au nord de Montréal dans les Laurentides), de nombreuses zones périurbaines 
proposent à l'échelle locale d'autres activités récréatives et de loisirs. C'est le cas 
de l'agrotourisme, qui est devenu typique de plusieurs zones périurbaines (Gran­
jon), ainsi que des activités de loisirs intégrées à différents types de zones proté­
gées (Doyon et Frej). 

Agriculture et évolution agricole 

Dans le cadre des pays industrialisés qui ont fourni les exemples de ce numéro 
spécial, l'évolution de l'agriculture a été considérable au cours de ces cinquante 
dernières années, et les zones périurbaines ne font pas exception à cette règle. 
L'agriculture périurbaine a même connu des transfonnations plus complexes que 
celles de l'agriculture en général. D'une part, certains systèmes agricoles ont pu 
se développer en se positionnant sur le marché de la ville ou de la métropole 
avoisinante (maintenant ainsi, et parfois même augmentant, leurs besoins en main 
d'oeuvre), alors que d'autres ont régressé sous les pressions exercées par le 
développement urbain (contribuant ainsi au déclin général des besoins en main 
d'œuvre agricole). D'autre part, d'autres systèmes comme ceux de la grande 
culture céréalière des plateaux de la région Île-de-France (Charvet; Poulot et 
Rouyrès) et d'une partie des anciennes zones minières du nord de la France 
(Rouget), ont continuer à enregistrer une concentration des structures 
d'exploitation et une spécialisation, facteurs entraînant un déclin continue des 
besoins en main d'œuvre agricole. 

3. Modalités d'implantation de l'habitat et des activités. 

Les fonnes et les processus généraux de périurbanisation sont en partie liés aux 
infrastructures de transport. Les différences entre les régions métropolitaines 
d'Amérique du Nord et d'Europe ont souvent été soulignées de cette manière. En 
Europe de l'Ouest et au Japon (Desbois) la construction de voies ferrées pour 
desservir les espaces périphériques a contribué à l'émergence de pôles d' implanta­
tion de l'habitat durant tout le 20ème siècle. Certains d'entre eux ont été ensuite 
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englobés dans le processus général de périurbanisation, d'autres sont demeurés 
des centres satellites plus autonomes et éloignés. Ces pôles d'implantation ont 
attiré des emplois du secteur tertiaire afin de procurer les services de base à des 
populations plus nombreuses, et parfois ils sont devenus des pôles d'emploi 
relativement importants de façon plus générale. 

4. Caractéristiques sociales et culturel1es 

Un ensemble complexe de processus de développement social et culturel ont 
façonné et continuent à façonner la composition démographique et socio-écono­
mique des zones périurbaines. De plus, ces processus présentent des dynamiques 
à la fois spatiales et temporelles. Au départ, l'une des principales raisons de 
chercher à se loger dans une zone périurbaine était le bas pri.;( des maisons et des 
terrains à bâtir. Par la suite, d'autres attraits devinrent tout aussi importants, 
comme le fait de pouvoir élever des enfants dans un environnement sûr et calme, 
proche de la nature. Aujourd'hui, tous ces facteurs demeurent toujours importants. 
Se sont ajoutés le désir de pratiquer des activités récréatives et de loisirs de plein 
air, le désir d'être proche de son lieu de travail (particulièrement depuis que l'em­
ploi s'est développé dans les pôles périphériques, et même dans les espaces plus 
ruraux de certaines régions) (Coffey et Trépannier), celui également de prendre 
sa retraite dans une petite vil1e ou même un vil1age rural (Laurens; Bourne et al. ; 
Halseth). Tous ces processus sont intimement liés aux processus en action dans 
l'agglomération urbaine el1e-même, comme la dynamique du marché irnrnobilier, 
la mobilité résidentielle de différents segments de la population (Berger) et la 
dynamique du développement économique, ainsi qu'à des facteurs liés aux espa­
ces périurbains, comme le rôle que jouent les conseils municipaux et les popula­
tions locales dans la planification et la gestion du changement. 

5. Structures politiques 

En ce qui concerne la planification et la gestion du changement, et ce presque 
quels que soient les thèmes abordés (nombre d'entre eux font l'objet d'une ana­
lyse dans ce numéro spécial), des questions délicates sont soulevées à propos des 
rôles des autorités nationales, régionales et locales. En raison des complexités 
impliquées, en particulier dans certaines régions comme l'Île-de-France, chaque 
niveau de gouvernance devient un acteur ou un ensemble d'acteurs, l'État central 
lui-même pouvant être considéré comme un ensemble d'acteurs, intervenant par 
l'intermédiaire de ses différents ministères, et pas toujours suivant des lignes 
convergentes! Poulot et Rouyrès soulignent le fait que l'État central n'a pas 
toujours partagé la vision des zones périurbaines qu'avaient les instances politi­
ques régionales ou départementales. Dumoulin et Marois insistent sur la façon 
dont l'action de l'État central (la législation en faveur de la protection des terres 
agricoles au Québec) ne soutient pas toujours les initiatives municipales locales 
destinées à protéger et développer les terres agricoles selon des modalités nouvel­
les. 

L'organisation hiérarchique des juridictions ne constitue pas non plus une 
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garantie de la cohérence des instruments de planification. Le dynamisme de 
l'étalement périurbain suffit d'ailleurs pour faire en sorte que l'ensemble du 
système métropolitain régional ne puisse pas être dirigé par un seul ensemble 
d'autorités locales et régionales. Ceci apparaît clairement dans certains articles, 
notamment pour les régions Île-de-France, de Toronto, de Vancouver et de Mon­
tréal. 

Les zones périurbaines ont été souvent identifiées à des zones d'innovation. 
Ceci peut être également avancé en relation avec les différents outils de gestion 
et d'aménagement qui ont été utilisés et qui ont évolué au sein de différentes 
juridictions. Cependant, alors que de plus en plus d'initiatives sont prises par les 
municipalités et autres organisations locales afin de développer des outils lnnO­
vants (par exemple des approches spécifiques de gestion, qui ne sont pas forcé­
ment incluses dans un cadre législatif plus large), il devient de plus en plus diffi­
cile de généraliser le « progrès» au sein d'une région métropolitaine, car beau­
coup de choses dépendent de la dynamique locale. En résulte une mosaïque de 
localités, chacune possédant ses propres structures et dynamiques. Une voie 
prometteuse pour des recherches futures consiste à tenter d' y mettre de l'ordre en 
élaborant une typologie des situations observées, puis en essayant de dégager un 
ou des modèles communs au sein des différentes catégories mises en évidence. 

Thèmes récurrents 

En terminant nous relevons que les thèmes suivants sont récurrents dans nombre 
de contributions à ce numéro spécial: 

1.	 L'interconnexion entre les différentes composantes géographiques du 
système métropolitain régional. 

2.	 La multi-fonctionnalité de l'espace périurbain à l'intérieur d'un 
système régional complexe (liée aux besoins de la population, aux 
différentes demandes, aux ressources, aux usages possibles et aux 
fonctions). 

3.	 L' hétérogénéité de l'espace périurbain dans ses multiples dimensions 
(sociale, économique, culturelle, environnementale) qui se trouve à 
l'origine de nombreuses combinaisons différentes, elles-même géné­
ratrices d'une mosaïque d'espaces; hétérogénéité accentuée par les 
processus locaux d'aménagement des territoires. 

4.	 Les importants défis auxquels sont confrontés la planification et la 
gestion du changement dans les zones périurbaines, du fait des rôles 
stratégiques que celles-ci jouent dans la vie des habitants et dans les 
activités présentes dans les régions métropolitaines. Alors que la 
métropolisation favorise un nombre limité de régions, ces rôles stra­
tégiques sont de plus en plus cruciaux puisqu'ils concernent une part 
de plus en plus large de la population urbaine, suburbaine et périur­
baine d'un pays. 

La question de savoir comment intégrer efficacement la planification et la gestion 
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du changement dans les zones urbaines, suburbaines et périurbaines reste en 
suspens, malgré les efforts qui ont été effectués dans cette direction depuis des 
dizaines d'années. Est-ce qu'un acteur ou un ensemble d'acteurs peut maîtriser 
efficacement l'étalement urbain? Après tout, le terme d' « étalement urbain» 
n'englobe-t-il pas une grande partie du développement « planifié» ? L'action 
individuelle et locale est-elle destinée pour toujours à jouer un rôle majeur dans 
la régénération d'une mosaïque d'espaces et de dynamiques? Et si tel est le cas, 
cette direction est-elle la plus adéquate de toute façon? 


